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Thinking ecologically about food reminds us that « eating is an agricultural act (enfing)
the annual drama of the food economy that begins with planting and birth » (Berry, W.

1992)

A  l’heure  des  changements  sociaux  et  environnementaux  globaux  (Blanc,
Demeulenaere, Feuerhahn 2017), proposer un appel à contributions sur les pratiques et
représentations alimentaires et sanitaires au sens large, allant de la graine au bol voire
aux sols et aux déchets, en Afrique au XXIème siècle, mettant les consommateurs, les
militants, les marchands, les mangeurs, les producteurs, les soignants et les patients au
cœur  de  la  réflexion  s’est  imposé  à  nous.  En  effet,  le  contexte  de  changements
climatiques, de crise de la biodiversité et d’augmentation de la population (que l’on peut
qualifier  de  transformations  environnementales),  ainsi  que  des  préoccupations  de
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santé,  nous  amène  à  nous  interroger:  comment  les  individus  s’appuient-ils  sur
l’alimentation pour construire leurs rapports aux autres, humains et non humains, et
comment  se  situent-ils  socialement,  politiquement,  culturellement  dans  les  sociétés
urbaines et rurales africaines face aux changements alimentaires contemporains, alors
que  la  conscience  (Milne  2013)  d’une  interdépendance  alimentaire  tout  autant  que
sanitaire mondiale avec ses limites se répand ?

Sans revenir ici de manière détaillée sur l’histoire des recherches menées dans et à
partir des sociétés africaines à propos de l’alimentation (Richards 1939), on peut dire
qu’au fil  du XXème siècle,  «  nutrition  » et «  rentabilité agricole  » se sont imposées
(Moore  &  Vaughan  1994).  Après  moult  pérégrinations  coloniales,  postcoloniales  et
indépendantistes,  où  les  chercheurs  en  sciences  sociales,  français,  sénégalais  et
britanniques  (Shipton  1990,  Gladwin  1991)  notamment,  ont  oscillé  entre  désir
d’application (éradiquer la faim) (Froment, De Garine et al. 1996) et dénonciation de la
domination (Touré 1982) (et donc retrait total (Bessis 1979, Comité Sahel 1975)), les
pratiques  alimentaires  quotidiennes  furent  enfin  abordées  comme  objet  scientifique
(Anigbo  1987,  de  Waal  A.  1989).  Toutefois,  du  fait  des  paradigmes  théoriques
hégémoniques  pendant  cette  période,  dont  le  structuralisme,  et  à  l’instar  de  ce
qu’observe l’anthropologue britannique Jack Goody (1982), les fonctions surnaturelles,
symboliques  et  rituelles  de  l’alimentation  sont  principalement  prises  en  compte,
omettant  souvent  les  dimensions  historiques  et  contextuelles  (c’est-à-dire  la  chaîne
production/  distribution/  préparation/  consommation).  Mais  Jack  Goody  est  plus
désireux de comprendre comment,  au Ghana,  se  manifestent des cultures culinaires
différenciées à cause de la diversité des structures socio-économique que d’analyser en
leur sein les parcours individuels des mangeurs. Suivant Mintz, J. Goody met en lien
l’alimentation  au  Ghana  (et  en  Afrique  de  l’Ouest  en  général)  avec  la  domination
économique du Nord (Touré 1982) tant en termes de pillage des ressources naturelles
qu’en termes de marché pour l’écoulement des produits manufacturés, bien avant le très
médiatique ouvrage d’Anna Tsing (2017).  Stimulante  et  prédictive  réflexion de  Jack
Goody au regard de la situation environnementale actuelle. Toutefois le fait alimentaire
n’y  est  pas  analysé  du  point  de  vue  des  individus.  Bien  des  années  plus  tard,  les
recherches, souvent encore inscrites dans le paradigme marxiste, ont coulissé du thème
de  la  sécurisation  alimentaire  des  métropoles  africaines  (Guyer  1987)  à  celui  des
changements  ouvrant  vers  une  transition  alimentaire,  et  impliquant  la  question  de
l’émergence  et  du  traitement  des  maladies  chroniques.  A  ce  titre,  nombre
d’épidémiologistes  associent  l’arrivée  du  diabète  et  de  l’hypertension  à
l’occidentalisation  des  manières  de  manger.  Toutefois,  on  sait  peu  de  choses  sur  la
manière  dont  sont  vécues  au  quotidien  toutes  ces  transformations  alimentaires  et
environnementales qui ont des effets directs sur les corps, les imaginaires, les projets de
vie,  alors qu’abondance et disette se côtoient.  In fine  Charles  Édouard de Suremain
(2009) renforce notre constat. Pour lui, le thème de l’alimentation – à l’inverse de celui
de la santé – reste au début des années 2000 finalement peu véritablement travaillé
selon des points de vue anthropologiques et sociologiques, en particulier en Afrique de
l’Ouest.

Cependant, et pour ne pas noircir le tableau, force est de constater que – de la fourche
au  bol  –  l’alimentation  a  donné  lieu,  ces  dix  dernières  années,  toutes  disciplines
confondues,  à  des  travaux  qui  ont  signé  un  tournant  significatif  dans  ce  champ de
recherche. (Nukunya 2003, De Suremain & Razy 2008, Ndao 2009, Tuomainen 2009,
Crenn et al. 2010, Louveau 2011, Gobatto & Tijou-Traoré 2011a et b, Le Port 2017, Ka
2016, Crenn & Hassoun 2014 (2018), Delavigne 2011, Manoli & Ancey 2014, Bricas et
al. 2018, Leport & Tibère 2018, Bonnecase, Soula Yount-André, Lepillier, Bricas 2020).
Elles ont toutes permis de mettre en évidence la diversité des situations et des pratiques
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en dehors des schémas transitionnels ou uniformisants. Ces recherches témoignent non
seulement  de  la  diversité  des  objets  abordés  mais  aussi  de  l’émancipation  des
chercheur-e-s vis à vis des paradigmes théoriques évoqués plus haut. Les mangeurs/ses,
les professionnels/les, les patient-e-s, les sujets en somme, sont au cœur des recherches
elles-mêmes. Comme le note Jean-Pierre Hassoun dans la préface de l’ouvrage Manger
en ville, les chercheur-e-s aujourd’hui « se préoccupent d’écrire l’histoire d’un plat, ou
de  regarder  l’évolution  de  la  restauration  urbaine  dans  une  capitale  africaine   »
(Hassoun 2020 : 8) et, on ajoutera, plus que de leurs déterminants sociaux et culturels.
Les aliments eux-mêmes, comme a pu le montrer de manière stimulante Céline Lesourd
(2019) à propos du khat (plantes « amphétamines » de la Corne de l’Afrique expédiée
partout  dans  le  monde),  deviennent  des  objets  de  recherches  dont  on  suit  «   la  vie
sociale ».

Pour autant, si les habitant-e-s des sociétés africaines n’ont pas attendu ces dernières
années pour saisir de manière intime et concrète les changements environnementaux
comme ont pu le montrer les travaux tels ceux de Greta Gaard & Lori Gruen (2003), de
Pierre Janin (2010) ou de Véronique Ancey (2014), il manque à ce jour, un état des lieux
portant  attention,  à  une  échelle  très  fine  et  compréhensive,  aux  manières  dont  ces
changements  sont  pensés  et  vécus  par  les  individus,  hommes  et  femmes,
mangeurs/mangeuses et tous ceux qui participent aux paysages alimentaires.

Ainsi, les articles attendus ici ne porteront pas seulement sur les actes de produire,
cuisiner  ou  ingérer,  comme  cela  a  déjà  été  fait,  mais  pourront  prendre  en  compte
l’ensemble  des  personnes  composant  le  foodscape  (Dolphijn  2004)  et  les  espaces
sociaux alimentaires (Poulain 2002) africains. Aussi serons-nous attentifs également à
celui ou celle qui cultive, pêche, transforme l’alimentation, mais aussi restaure, soigne,
interpelle face aux menaces perçues, milite, fait de la recherche etc., ceci dans des pays
qui continuent à souffrir de l’héritage d’une domination coloniale qui a profondément
dégradé leur environnement (Davis 2006).

Entre dépendance aux marchés et préoccupations environnementales :
quelles pratiques alimentaires quotidiennes ?

Pratiques et représentations des changements environnementaux à partir des mondes
alimentaires  ordinaires  des  individus  seront  au  centre  des  propositions  d’articles
(marchés, restaurants, gargotes etc.) La ville n’étant pas le seul lieu où ces changements
globaux  doivent  être  interrogés,  les  articles  ayant  pour  cadre  les  mondes  ruraux
africains seront aussi les bienvenus. De même que ceux relatant la quotidienneté des
ONG, des Institutions internationales ou associations locales en charge des questions
alimentaires et environnementales. Ils permettront de saisir la fabrique des normes du
point de vue non, pas des logiques institutionnelles, mais des biographies individuelles,
des relations intimes vécues (Muller 2012).

Ventre vide, ventre « trop » plein : quand manger est un problème
De  plus,  ce  numéro  d’AoFood  souhaite  s’écarter  de  l’analyse  des  changements

alimentaires  considérés  avant  tout  sous  l’angle  de  la  «  transition  » sanitaire  ou  du
traditionalisme,  ce  qui  ne  nous  apprend  plus  grand  chose  des  multiples  situations
quotidiennes  aujourd’hui  éprouvées  par  les  individus,  en  particulier  autour  des
maladies chroniques non transmissibles liées à l’alimentation – diabète, hypertension,
obésité…  En  la  matière,  beaucoup  d’aspects  restent  à  documenter  et  à  analyser,
s’agissant en particulier des reconfigurations d’expériences personnelles (Gobatto 2018)
et de savoirs (ethnosciences, biomédecine) relatifs à ces maladies qui se déploient en
lien avec les pratiques alimentaires, tant chez les professionnels de santé qu’au sein des
familles.

Des  cabas  …des  voyages…  des  idées  et  des  marchandises  entre  les
Afriques  et  le  reste  du  monde  :  entre  «  bien-être  »,  consommation  et
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écologisme…
Considérant,  à  l’instar  d’Achille  Membe  (2010)  ou  de  Michel  Agier  (2013),

qu’aujourd’hui  le  décentrement  est  fondamental  dans  les  recherches  en  sciences
sociales  contemporaines  concernant  l’Afrique,  ce  numéro  d’AoFood  sera
particulièrement sensible aux propositions d’articles qui permettent de saisir, à partir
du continent africain lui-même, comment s’inventent, voyagent de nouvelles pratiques
de consommation,  de manger,  de produire,  de se soigner,  de contester,  de se sentir
« bien », à partir d’une multiplicité de références locales et/ou venues de l’extérieur.

L’équipe de chercheurs qui coordonnent ce numéro, venant eux-mêmes d’horizons
sociaux et géographiques divers et surtout d’Afrique de l’Ouest, témoigne d’ailleurs du
souci  de  multiplier  les  points  de  vue  en  termes  de  genre,  d’âge  et  d’appartenance
nationale.  Ainsi,  sera-t-il  attendu  que  les  méthodes  d’enquête  de  terrain  soient
particulièrement  exposées  ainsi  que  la  posture  réflexive  des  chercheurs  quant  à
l’évolution des paradigmes théoriques de la thématisation alimentation-environnement-
santé.

Suivant  les  trois  points  précédents,  la  revue  AoFood  invite  les  contributeurs  à
proposer  des  articles  sur  l’alimentation  en  Afrique,  loin  des  idées  reçues  sur  le
traditionalisme versus l’occidentalisation, la faim, la malnutrition versus la surnutrition
ou  encore  l’arriération  agricole,  qui  ne  permettent  pas  de  saisir  comment  les
populations  africaines  aujourd’hui  inventent  de  nouvelles  formes  d’alimentation  et
conjointement de nouveaux rapports à l’environnement et à la santé.

Ce numéro d’Anthropology of Food souhaite faire le point sur toutes ces questions.
Par exemple :

Comment  les  mangeurs,  agriculteurs,  pêcheurs,  commerçants,  les  industriels  de
l’agro-alimentaires,  perçoivent-ils  leur  quotidienneté  alimentaire,  leur  place  dans  le
changement du paysage alimentaire global ?

Face aux changements globaux, comment les transformations écologiques et sociales
influent-elles  sur  les  pratiques  alimentaires  quotidiennes   ?  Assiste-t-on  à  des
affirmations politiques et identitaires (contestation de l’accaparement des terres, des
mers, quête de justice environnementale, écoféminisme …) ?

Peut-on  déceler  les  germes  d’une  souveraineté  dans  les  formulations  des  enjeux
alimentaires  et  environnementaux  et  dans  les  revendications  des  actions  des
consommateurs/trices, des producteurs/trices ?

Qui  est  à  la  l’initiative  des  mouvements  de  luttes  liés  aux  différentes  formes
d’accaparement  et  de  spoliation  des  ressources,  de  pollution  et  de  dégradation  de
l’environnement ? Quelles sont leurs biographies ?

Entre les préoccupations sociales de plus en plus tournées vers le corps et la santé, et
le désir de souveraineté alimentaire, quelles sont les pratiques et les imaginaires ? Peut-
on aussi parler de quête de « bien-être » ?

Du  point  de  vue  de  la  santé  par  l’alimentation   :  voit-on  émerger  de  nouvelles
expertises comme celles de diététiciens, de nutritionnistes, de guérisseurs ? Quels sont
les modes de production et de circulation des savoirs  et des aliments en lien avec la
santé ?

Plus  subjectivement,  à  quoi  aspirent  les  mangeurs,  producteurs,  consommateurs,
militants, les patients dans leurs modes de vie alimentaires actuels alors qu’ils sont pris
dans diverses injonctions normatives ? Comment innovent-ils ? Comment résistent-ils ?

Comment,  quand  la  faim  occupe  encore  les  esprits  et  les  ventres,   les  questions
environnementales sont-elles vécues et concrètement abordées ?

Comment  le  religieux  s’empare-t-il  de  ces  questions  des  changements  globaux
(environnementaux) et avec quels impacts sur les pratiques alimentaires des croyants ?

Comment  les  transformations  dans  les  environnements,  les  systèmes  de  valeurs,
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Bibliography

éclairent-elles  la  notion  -  en  construction  et  en  questionnement  -  de  «   transition
alimentaire » ?

Les  propositions  de  contributions  (titre  et  résumé  entre  4000  à  6000  signes,
références  bibliographiques  incluses)  sont  attendues  pour  le  30  juin  2020.  Elles
devront  préciser  la  nature  des  données  et  la  forme  de  l’enquête,  ethnographique,
sociologique,  géographique,  linguistique  ou  historiographique,  ainsi  qu’un  premier
questionnement  qui  pourra  évoluer  durant  l’écriture  de  l’article.  Les  questions  de
méthodologie peuvent être aussi au cœur de cette problématisation. Les propositions,
comme les  articles,  peuvent  être  rédigés  aussi  bien en français  qu’en anglais  ou en
espagnol.

Elles  doivent  être  envoyées  aux  coordinateurs  du  dossier   :  Chantal.Crenn@iut.u-
bordeaux-montaigne.fr, isabelle.gobatto@u-bordeaux.fr, Abdourahmane.Ndiaye@iut.u-
bordeaux-montaigne.fr,  laurencetibere@aol.com,   asska18@hotmail.com,
moustapha7.seye@ucad.edu.sn

La sélection des propositions sera transmise aux auteur-e-s à la fin du mois de
juillet 2020.

Les textes définitifs présentés devront se conformer aux spécifications détaillées dans
le Guide aux auteurs d’AoFood (https://journals.openedition.org/aof/6899) et contenir
entre  6000  et  8000  mots  maximum,  espaces,  notes  et  bibliographie  incluses)   ;  ils
devront être envoyés avant le 31 décembre 2020. La publication de ce numéro est
prévue pour Juillet 2021.
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